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[Cette page est intentionnellement laissée en blanc.]

Le sac de pommes
	Matériel
	· À peu près 15 pommes (dans un sac en plastique transparent)

· Pommes supplémentaires – soit une pomme pour chaque élève

· Couteaux à éplucher – un pour chaque élève

· Ficelle – au moins 1,5 m pour chaque élève

· Ciseaux

· Assiettes en papier ou serviettes de table en papier

· Mètres (règles de 1 mètre)

· Règles de 30 cm – une pour chaque élève)

· Matériel d’écriture pour que les élèves puissent prendre en note leurs apprentissages

	Niveaux 
	1re et 3e année

	Résultats d’apprentissage
	1re année, n° 1

Démontrer une compréhension de la notion de mesure en tant que processus de comparaison en :
· identifiant des attributs qui peuvent être comparés;

· ordonnant des objets;

· formulant des énoncés de comparaison;

· remplissant, en couvrant ou en appariant.

[C, L, R, RP, V]

3e année, n° 3

Démontrer une compréhension de mesure de longueur (cm et m) en :
· choisissant des référents pour le centimètre et le mètre et en justifiant ce choix;

· modélisant et en décrivant la relation entre le centimètre et le mètre;

· estimant des longueurs à l’aide de référents;

· mesurant et en notant des longueurs, des largeurs et des hauteurs.

[C, CE, L, R, RP, V]

	Description de l’activité
	Les élèves explorent le concept de longueur en s’impliquant très concrètement dans une activité attrayante. Ils font d’abord une estimation de la longueur d’une pelure de pomme, puis ils essaient de repérer dans leur classe un objet de la même longueur. Dans ce contexte, leurs estimations doivent nécessairement passer par la visualisation.

Après avoir épluché sa pomme, chacun des élèves devra avoir recours à un troisième objet (soit un bout de ficelle) pour comparer la longueur de sa pelure de pomme aux longueurs de quelques autres objets qui se trouvent dans sa classe. Les discussions qui s’ensuivront offriront aux enseignants plus d’une occasion d’encou​rager leurs élèves à raffiner leurs jugements d’ordre comparatif.


Activité

1. Mise en train

Montrez un sac de pommes à vos élèves (un sac en plastique transparent contenant approximativement 15 pommes).

Quelles questions pourriez-vous me poser au sujet de ces pommes?
Prenez les questions de vos élèves en note, car vous pourriez vouloir y revenir plus tard.

Consacrez au moins une partie de cette activité aux questions que vos élèves vous auront posées et que vous aurez notées. Il pourrait par exemple s’agir de la question suivante, pour commencer : « Combien y a-t-il de pommes dans le sac? » Demandez à vos élèves de faire leurs propres estimations, puis demandez-leur comment ils s’y sont pris pour les faire. Vous pourrez ensuite leur poser des questions telles que la suivante, tout en retirant, une à une, les pommes contenues dans votre propre sac : « Où croyez-vous que la rangée de mes pommes à moi va se terminer si je continue de les étaler de la même façon sur la table? »

Pour les aider à résoudre ce problème, une stratégie pourrait consister à demander à trois élèves de placer chacun une marque (étiquette ou autre) au « point final » qu’ils croient le plus probable, puis à demander aux autres élèves de la classe de choisir, en procédant à un vote, celle de ces trois marques qui se rapproche le plus de leur propre estimation. Invitez également les élèves à décrire les stratégies qu’ils ont utilisées pour faire leurs estimations.

Choisissez l’une des extensions/variantes de l’activité décrite ci-dessous, ou alors, laissez-vous inspirer par des évènements récents (incluant peut-être certaines des questions que vos élèves vous ont suggérées aujourd’hui) pour aborder certains des autres sujets que vous aviez déjà inclus dans votre planification de cette leçon.
2. Introduction

Racontez une histoire à vos élèves :

Mon amie avait un oncle qui aimait éplucher des pommes... Et chaque fois qu’il le faisait, il espérait obtenir une pelure encore plus longue que toutes celles qu’il avait obtenues auparavant! Mon amie aimait éplucher des pommes, elle aussi... Parfois, elle n’arrivait à éplucher ses pommes que par petits bouts, mais avec de la pratique, elle s’améliorait tellement qu’elle arrivait presque à éplucher une pomme entière en une seule longue pelure. 
Je vais vous donner chacun une pomme, et nous allons réfléchir ensemble à la situation que je viens de vous raconter. Regardez bien votre pomme et imaginez-vous que vous l’épluchez et que toute votre pelure forme une seule longue bande. Il se pourrait aussi qu’elle soit en morceaux, mais cela ne vous empêcherait pas de mettre tous ces morceaux bout à bout pour obtenir une longue bande... Faites-vous une image de votre pelure, dans votre tête.
Maintenant, regardez de l’autre côté de la classe. Y voyez-vous un objet de la même longueur que votre pelure de pomme? (Il est important que les élèves identifient un objet assez éloigné d’eux pour qu’ils aient à se déplacer pour l’atteindre tout en sachant qu’ils ne peuvent pas y emporter leurs pelures.)

Chaque élève doit identifier au moins un objet.

Comment pourriez-vous vérifier si votre pelure de pomme et l’objet que vous avez choisi sont de la même longueur?

Et que devriez-vous faire si votre pelure était séparée en morceaux? Dans ce cas, ce serait encore plus difficile de les transporter. Alors, que pourriez-vous utiliser pour vous aider à trouver un objet de la même longueur? (Si les élèves suggèrent l’utilisation d’une règle, demandez-leur ce qu’ils pourraient utiliser d’autre s’ils n’avaient pas de règle à leur disposition.)

Les élèves peuvent maintenant éplucher leurs pommes. (Assurez-vous toutefois de leur rappeler que cela ne sera pas grave si leurs pelures sont en morceaux.)

Chacun coupe ensuite un bout de ficelle de la même longueur que sa pelure entière. (Une discussion pourrait alors porter sur l’endroit où la ficelle doit être placée. Par exemple, tout au long du « milieu » de leur pelure, ou alors...)

Dites ensuite ceci aux élèves : Circulez dans la classe et servez-vous de votre ficelle pour rechercher un objet qui a la même longueur que votre pelure de pomme.

3. Discussion

Avez-vous trouvé au moins un objet de la même longueur que votre pelure de pomme?

Comment savez-vous que ces objets ont la même longueur que votre pelure, même si vous n’avez pas pu utiliser votre pelure pour le vérifier?

Amenez les élèves à prendre conscience du fait que si leur pelure de pomme a la même longueur que leur bout de ficelle et que leur bout de ficelle a la même longueur que le dessus de la table (par exemple), alors leur pelure de pomme et le dessus de la table doivent avoir la même longueur. Autrement dit, si A = B et B = C, alors A = C. (Ce type de raisonnement est utile lorsqu’on doit comparer indirectement deux choses en utilisant une troisième chose.)

Comment avez-vous fait pour trouver des objets de la même longueur que vos pelures? (Stratégies)

4. Utilisation d’unités de mesure standards

Posez cette question aux élèves : Si je me posais des questions au sujet d’une mesure de 1 mètre, que pourriez-vous me dire pour m’aider? Selon vous, quels sont les objets qui mesurent environ un mètre dans la classe? (Exception faite du mètre lui-même, évidemment...)

Pensez-vous que votre pelure est plus longue ou moins longue qu’un mètre?

Pouvez-vous estimer la longueur de votre pelure de pomme? Quelle est votre estimation?

Les élèves prennent leurs estimations en note.

Comment avez-vous fait vos estimations? Qu’est-ce qui vous a aidé?

Comment pourriez-vous vérifier vos estimations?

Maintenant, j’aimerais que vous vous installiez deux par deux et que vous mesuriez la longueur de vos pelures de pommes avec une règle de 30 cm.

Observez bien vos élèves pour vérifier s’ils utilisent correctement (itérativement) leur règle et s’ils semblent retenir l’équivalence de 1 mètre et de 100 centimètres.

5. Consolidation de l’apprentissage

Prenez en note tout ce que vous avez appris pendant cette activité. Vous pouvez le faire en écrivant des phrases et/ou en faisant des dessins et en traçant des diagrammes.
6. Discussion

Qu’est-ce que vous avez découvert? Et maintenant, qu’est-ce que vous pouvez me dire au sujet de vos pelures de pommes? En tant que groupe, que pouvons-nous dire au sujet de nos pelures de pommes et de ce que nous avons fait aujourd’hui? Quelles comparaisons pouvons-nous faire? Comment pourrions-nous déterminer lequel d’entre nous a la pelure la plus longue? la deuxième pelure la plus longue? etc.


Extension possible/Variante de l’activité

	Matériel
	· Unités de mesure de longueur non standards 

	Niveau
	2e année

	Résultat d’apprentissage
	2e année, n° 3

Comparer et ordonner des objets selon leur longueur, leur hauteur, la distance autour et leur masse (poids) en utilisant des unités de mesure non standards, et formuler des énoncés de comparaison.

[C, CE, L, R, V]


· Quelle est la longueur de votre pelure de pomme, en trombones (ou en quelque autre objet linéaire concret)? (Assurez-vous de ne mentionner que des unités de mesure non standards.)
Référence pertinente :

Cheeseman, J. et J. Ward. « A bag of apples » Australian Primary Mathematics Classroom, vol. 6, no 4, 2001, p. 19–21.

· Remerciements à Jill Cheeseman du Early Numeracy Research Project, pour l’idée d’utiliser un sac de pommes afin de construire un contexte approprié pour présenter une leçon de mathématiques à de jeunes enfants.

Des vers de laine!

	Matériel
	· Tableau blanc et crayons marqueurs pour noter les descriptions des élèves

· Quatre vers de laine dans un sac à sandwich (l’un d’entre eux devrait être nettement plus bouclé que les trois autres)

· Petites balles de laine (ou autre matériel du même type)

· Ciseaux – une paire pour chaque groupe de deux élèves

· Sacs à sandwich Ziplock® – un pour chaque élève

Facultatif :

· Quelques véritables vers de terre (ou quelques illustrations de tels organismes vivants)

	Niveaux
	M et 1re année (plus une variante appropriée pour la 2e année)

	Résultats d’apprentissage
	Maternelle, n° 1

Utiliser la comparaison directe pour comparer deux objets en se basant sur un seul attribut tel que la longueur (hauteur), la masse (poids) et le volume (capacité).

[C, L, R, RP, V]

1re année, n° 1

Démontrer une compréhension de la notion de mesure en tant que processus de comparaison en :
· identifiant des attributs qui peuvent être comparés;

· ordonnant des objets;

· formulant des énoncés de comparaison;

· remplissant, en couvrant ou en appariant.

[C, L, R, RP, V]

	Description de l’activité
	Les élèves explorent le concept de longueur. En fabriquant son propre ensemble de cinq vers de laine, chaque élève obtient le matériel dont il aura besoin pour effectuer des comparaisons directes et indirectes. Le langage employé pour parler de la longueur, et plus particulièrement de la comparaison de longueurs, est au centre de cette activité. La notion de conservation de la longueur est aussi abordée.

	Informations pour l’enseignant
	Le vocabulaire mathématique de la longueur et des comparaisons inclut des phrases telles que : est plus long que…, est plus court que…, plus grand que…, aussi grand que…, plus petit que…

L’utilisation d’un point d’origine pour comparer est un des grands concepts de la mesure qui pourrait être étudié ici, en laissant les élèves essayer d’abord et probablement arriver à cette conclusion.


Activité

7. Introduction
· Si je vous demandais de me parler des vers de terre, qu’est-ce que vous pourriez me dire? Est-ce vous avez des vers de terre près de chez vous? Où exactement? (Dans le jardin, dans la cour, etc.)
· Comment pourriez-vous les décrire?

· Notez les réponses des élèves.

· Les élèves miment ensuite physiquement les mouvements des vers de terre.

· Moi, je n’ai pas de vrais vers de terre chez moi, mais je vous en ai quand même apporté quelques-uns aujourd’hui... ... Ce sont des vers très spéciaux... ... faits en laine!
· Montrez à la classe un sac à sandwich qui contient 3 « vers de laine » de différentes longueurs (deux de la même couleur, et un troisième d’une autre couleur), lesquels seront les trois vers de laine les moins bouclés ou tortillés (soit les plus droits ou rectilignes) d’un ensemble de quatre à compléter un peu plus tard. Invitez trois élèves à « venir en avant » pour montrer ces trois vers de laine à tous les élèves de la classe.

· Demandez à la classe : Que pouvez-vous me dire au sujet de ces vers? Qu’est-ce qu’ils ont de semblable? Et en quoi sont-ils différents les uns des autres?

· Assurez-vous que les différences de longueurs fassent partie des questions abordées pendant la discussion. Demandez aux trois élèves (ceux qui viennent de montrer les trois premiers vers de laine au reste de la classe) d’ordonner leurs vers selon leurs longueurs respectives, en allant du plus court au plus long.

· Discutez ensuite avec les élèves des stratégies qu’ils pourraient adopter pour ordonner ces trois vers de laine, puis montrez-leur un quatrième ver de laine, encore plus bouclé, pour ne pas dire plus tortillé, que les trois précédents, puis demandez-leur : Où devrions-nous le placer celui-là, à l’intérieur de l’ensemble de vers que nous avons déjà ordonnés? Pourquoi? Encouragez les élèves à visualiser le problème et à raisonner. Dans un tel contexte, la discussion tend habituellement à s’orienter vers la nécessité d’étirer ou d’étendre les vers et de les placer côte à côte pour les comparer (et il est possible que certains élèves parlent d’aligner l’une des extrémités). Un élève sera finalement désigné pour décider quelle sera la position où le quatrième ver de laine devra être placé, sans que l’ordre de l’ensemble déjà constitué ne s’en trouve modifié.

8. Fabriquer des vers de laine
· Soumettez ainsi le problème à vos élèves : Installez-vous deux par deux pour fabriquer des ensembles de cinq vers de laine de cinq longueurs différentes, et préparez-vous à m’expliquer comment vous savez que leurs longueurs sont différentes.
Les élèves travaillent deux par deux avec des ciseaux et des petites balles de laine de différentes couleurs. Dans chaque groupe de deux, l’un des élèves tend un bout de laine entre ses mains afin de permettre à son coéquipier de le couper à l’endroit de son choix. Les coéquipiers échangent les rôles tour à tour jusqu’à ce que chacun d’eux soit arrivé à constituer son propre ensemble de cinq vers de laine et à les mettre tous dans son propre sac en plastique. Il serait préférable que chaque élève utilise une seule couleur de laine pour constituer son propre ensemble et que cette couleur soit différente de toutes les couleurs utilisées par les autres élèves du groupe.

Pendant que vos élèves s’occupent activement à la construction de leurs ensembles de vers de laine, circulez dans la classe, observez-les, et soyez attentifs à tous leurs échanges verbaux. Demandez-leur de vous expliquer comment ils sont arrivés à savoir que leurs vers avaient des longueurs différentes.

9. Classification ordonnée des vers de laine

· Invitez chacun des élèves à ordonner ses propres vers de laine en allant du plus long au plus court.

Une fois cette tâche accomplie, demandez à chaque groupe de se joindre à un autre groupe pour vérifier jusqu’à quel point leurs façons d’ordonner les longueurs de leurs vers de laine concordent. Cela dit, vous devriez peut-être convier tous les élèves de votre classe à partager leurs réflexions lors d’une discussion qui les concerne tous.

· Demandez aux élèves de partager avec les autres les stratégies qu’ils ont adoptées pour ordonner leurs vers de laine.


Extension possible/Variante de l’activité
Un problème stimulant

Soumettez à la classe la question des méthodes qui leur permettraient de comparer les vers de laine fabriqués par deux d’entre eux, si les deux élèves en question étaient assis à des tables différentes et s’ils ne pouvaient absolument pas transporter leurs vers de laine d’une table à l’autre. Mettez les élèves au défi de vous expliquer comment ils pourraient y arriver. Ils pourront choisir des unités de mesure standards ou non standards. À ceux qui décideront d’utiliser des unités non standards, demandez ce à quoi ils devront penser quand ils les utiliseront. Et si certains d’entre eux décident d’utiliser une règle, observez-les bien pour vérifier s’ils le font correctement.

 Quelle est la longueur de ta ficelle?

	Matériel
	· Transparent sur lequel figure la question « Quelle est la longueur de ta ficelle? »

· Rétroprojecteur

· Une feuille de note pour chaque élève (voir le modèle, page 48)

· Sacs contenant plusieurs bouts de ficelle (tous de longueurs et de couleurs différentes) – un pour chaque groupe de quatre élèves

Conseils :
· Munissez-vous d’un nombre suffisant de bouts de ficelle de longueurs égales à celles d’objets facilement repérables dans la classe (p. ex., la longueur de la pièce d’appui du tableau noir, la largeur d’une table ou d’un pupitre, la longueur d’un mètre [soit la longueur d’une règle de un mètre de longueur], la longueur d’un crayon non aiguisé, etc.).

· Tous les groupes devraient avoir des bouts de ficelle de longueurs assez rapprochées les unes des autres.

· Il est préférable d’utiliser de la vraie ficelle plutôt que de la laine, car la laine a beaucoup plus tendance à former des boucles ou à s’emmêler.

	Niveaux
	1re et 2e année

	Résultats d’apprentissage
	1re année, n° 1

Démontrer une compréhension de la notion de mesure en tant que processus de comparaison en :
· identifiant des attributs qui peuvent être comparés;

· ordonnant des objets;

· formulant des énoncés de comparaison;

· remplissant, en couvrant ou en appariant.

[C, L, R, RP, V]

2e année, n° 3

Comparer et ordonner des objets selon leur longueur, leur hauteur, la distance autour et leur masse (poids) en utilisant des unités de mesure non standards, et formuler des énoncés de comparaison.

[C, CE, L, R, V]

2e année, n° 4

Mesurer des longueurs à une unité non standard près en :
· utilisant des copies multiples d’une unité donnée;

· utilisant une seule copie d’une unité donnée (processus d’itération).

[C, CE, R, V]

	Description de l’activité
	Les élèves explorent ici le concept de longueur en participant physiquement à une activité attrayante. Ils font d’abord une estimation de la longueur d’un bout de ficelle et essaient de repérer dans la classe un objet de la même longueur. Tel qu’il se présente, ce contexte oblige les élèves à user de la visualisation pour faire leurs estimations. Ils vérifient ensuite leurs estimations en appariant concrètement leurs bouts de ficelle avec les objets qu’ils ont déjà repérés dans la classe.

Lors d’une discussion portant sur leurs résultats, les élèves sont encouragés à raisonner en termes de comparaison et à décrire leurs bouts de ficelle en employant des termes comparatifs. Ensuite, une extension de cette activité pourrait offrir aux élèves l’occasion d’utiliser des unités de mesure standards et non standards, s’ils le veulent.


Activité

Instructions
1. Demandez aux élèves de former des groupes de deux ou trois. Offrez ensuite à chaque groupe un sac contenant des bouts de ficelle de longueurs et de couleurs différentes. Chaque élève pigera ensuite un bout de ficelle dans le même sac que ses coéquipiers.

2. Projetez un transparent sur lequel on lit « Quelle est la longueur de ta ficelle? »
· Dites aux élèves que vous aimeriez que chacun d’eux arrive à décrire la longueur de son bout de ficelle en le comparant à différents objets qui se trouvent dans la classe.

· Demandez-leur de regarder autour d’eux et d’essayer de repérer dans la classe au moins un objet qui leur semble avoir à peu près la même longueur que leur bout de ficelle.

· À partir du moment où les élèves auront repéré des objets qu’ils jugeront à peu près aussi longs que leurs bouts de ficelle, vous pourrez leur demander : Maintenant, comment allez-vous vérifier si la longueur de votre ficelle est presque égale à la longueur de l’objet que vous avez choisi? Menez une discussion avec tous les élèves de votre classe.

· Demandez à chacun des élèves de prendre son bout de ficelle et de le comparer avec différents objets dans la classe jusqu’à ce qu’il en trouve un qui a presque la même longueur. Demandez-leur de retourner à la table de leur groupe dès qu’ils ont trouvé un objet qui leur convient.

3. Lequel de ces bouts de ficelle est le mien?

· Demandez à vos élèves de placer leurs bouts de ficelle l’un à côté de l’autre sur le plancher. À tour de rôle, les élèves décriront leurs bouts de ficelle respectifs en disant quelque chose comme : « Mon bout de ficelle a presque la même longueur que [nom de l’objet choisi par l’élève]. » Les autres élèves essaieront alors d’identifier, parmi les bouts de ficelle disposés sur le plancher, celui dont il est question. Poursuivez l’activité de la même façon en invitant d’autres élèves à décrire leurs bouts de ficelle à tour de rôle.

· Invitez ensuite quelques élèves à partager leurs descriptions avec d’autres membres de la classe, en leur demandant, par exemple : Est-ce que quelqu’un a un bout de ficelle de la même longueur que le mien? Les élèves des autres groupes devront alors essayer de trouver, parmi tous leurs bouts de ficelle à eux, s’il y en a de la même longueur.
· Posez la question suivante à la classe : Que pouvons-nous faire pour nous assurer que nous avons raison? Discutez avec les élèves des différents moyens de vérifier si des bouts de ficelle sont vraiment de la même longueur.
4. Le mien est plus long/plus court que...

Demandez ensuite aux élèves de se remettre en groupes, puis de choisir mentalement chacun un des bouts de ficelle d’une couleur donnée et de le garder dans leur pensée. Un élève pourra ensuite décrire son bout de ficelle à ses coéquipiers en termes comparatifs; en disant, par exemple, que son bout de ficelle est plus long que ceux d’une autre couleur donnée et/ou plus court que ceux d’une autre couleur donnée... Ses coéquipiers essaieront alors de deviner à quel bout de ficelle il fait référence. Invitez les élèves à poursuivre l’exercice en échangeant leurs rôles, tour à tour.
Extension possible/Variante de l’activité (mesure indirecte)

1. Dites à vos élèves que vous souhaitez trouver dans la classe le plus grand nombre possible d’objets d’une longueur égale à celle de votre bureau. Expliquez-leur que, comme il est impossible de trimbaler votre bureau un peu partout à travers la classe afin de comparer directement sa longueur avec celle d’autres objets, vous aimeriez qu’ils vous aident en vous suggérant d’autres moyens d’arriver à résoudre ce problème en se basant sur les connaissances qu’ils ont déjà acquises en comparant les longueurs de leurs bouts de ficelle avec les longueurs de différents objets.

· Essayez d’amener les élèves à faire référence au fait que si on coupait un bout de ficelle d’une longueur égale à celle de votre bureau, on pourrait utiliser ce bout de ficelle pour trouver des objets de la même longueur. Si le bout de ficelle a la même longueur que votre bureau et la même longueur que le babillard, c’est-à-dire que si A = B et B = C, alors A = C. C’est là le type de raisonnement qui est approprié quand on doit comparer indirectement deux objets à l’aide d’un troisième objet dont les relations avec chacun des deux premiers objets sont connues.
2. Demandez aux élèves de choisir dans la classe un objet qui ne pourrait pas facilement être déplacé... Il pourrait s’agir du dessus de leur pupitre, par exemple. Invitez-les ensuite à s’aider d’un bout de ficelle pour trouver d’autres objets de la même longueur (comparaison indirecte). 

Invitez vos élèves à noter leurs résultats :

	Mon pupitre a la même longueur que :


(Les élèves peuvent dessiner les objets de la même longueur qu’ils ont trouvés.)


Des contenants d’oursons

	Matériel
	· Un ensemble de trois ou quatre contenants, tels qu’un tube cylindrique de balles de tennis, une boîte de bonbons et un prisme à base rectangulaire (une petite boîte en carton, par exemple) 

· Un contenant transparent dans lequel sont placés dix oursons de la même taille et de différentes couleurs (avec suffisamment d’espace libre pour que les oursons se déplacent si on l’agite);
p. ex., un panier de framboises hermétiquement recouvert

· Du papier à lettre de couleur (environ quatre feuilles par personne – certaines entières, d’autres coupées en deux dans le sens de la largeur et d’autres coupées dans le sens de la longueur

· Ciseaux – une paire pour chaque groupe de deux élèves

· Ruban adhésif – un rouleau pour chaque groupe de deux élèves

· Oursons de plastique de différentes couleurs, mais de taille identique – de 15 à 20 oursons pour chaque groupe de deux élèves

· Crayons-feutres – un pour chaque groupe de deux élèves, pour marquer des contenants

	Niveaux
	1re, 2e et 5e année
(La portée de cet atelier peut s’étendre jusqu’à la 6e année, moyennant quelques développements supplémentaires.)

	Résultats d’apprentissage
	1re année, n° 1

Démontrer une compréhension de la notion de mesure en tant que processus de comparaison en :
· identifiant des attributs qui peuvent être comparés;

· ordonnant des objets;

· formulant des énoncés de comparaison;

· remplissant, en couvrant ou en appariant.

[C, L, R, RP, V]

Le résultat d’apprentissage pourrait également s’appliquer si l’on y faisait mention de la capacité :

2e année, n° 3

Comparer et ordonner des objets selon leur longueur, leur hauteur, la distance autour et leur masse (poids) en utilisant des unités de mesure non standards, et formuler des énoncés de comparaison.

[C, CE, L, R, V]


	
	5e année, n° 4

Démontrer une compréhension du volume en :
· choisissant des référents pour le cm3 et le m3 et en justifiant ce choix;

· estimant des volumes à l’aide de référents pour le cm3 et le m3;

· mesurant et en notant des volumes (cm3 ou m3);

· construisant des prismes droits à base rectangulaire dont le volume est connu.

[C, CE, L, R, RP, V]

5e année, n° 5

Démontrer une compréhension de la capacité en :
· décrivant la relation entre le millilitre et le litre;

· choisissant des référents pour le millilitre et le litre et en justifiant ce choix;

· estimant des capacités à l’aide de référents pour le millilitre et le litre;

· mesurant et en notant des capacités (mL ou L)

[C, CE, L, R, RP, V]

	Description de l’activité
	Il s’agit d’une tâche de résolution de problèmes qui consiste à construire des cylindres de capacités prédéterminées et à mesurer la capacité d’un contenant en unités de mesure non standards. Les élèves doivent aussi comparer des cylindres d’apparences différentes mais de même capacité, ce qui permet de concentrer leur réflexion sur la notion de conservation de la capacité et sur le langage propre au domaine de la mesure. 



Activité

1. Introduction

· Amorcez l’activité en montrant aux élèves le contenant de dix oursons et en l’agitant de sorte que les oursons s’y déplacent et tout en faisant du bruit.

· Posez-leur les questions suivantes :

· Qu’est-ce que j’ai ici?
· Qu’est-ce que vous remarquez?
· Que pouvez-vous me dire au sujet du contenant?
· Que pouvez-vous me dire au sujet des oursons?
· Comment vous sentiriez-vous si vous étiez à la place de l’un des oursons? Pourquoi? (Des élèves pourraient vous répondre qu’ils se sentiraient malade à force de se faire secouer!) Pendant cette discussion, votre objectif devrait être d’amener les élèves à remarquer qu’il y a beaucoup d’espace libre, c’est-à-dire que les oursons n’y sont pas très exactement entassés ou écrasés.

· Selon vous, combien d’oursons y a-t-il dans le contenant? Comment pourrions-nous le vérifier?
· Les élèves de la classe comptent les oursons un par un, et arrivent à un compte de dix oursons.

2. Introduisez un contexte

· Imaginons que nous sommes des empaqueteurs dans une manufacture de jouets et que nous devons empaqueter dix oursons dans des contenants où ils seront placés de façon bien serrée. Quels types de contenants pourrions-nous fabriquer? Quelle devrait être leur forme?

· Dressez une liste des suggestions de vos élèves, puis montrez-leur des contenants des formes correspondantes (p. ex., une petite boîte de carton, un petit cylindre et un cylindre plus grand).

· Comment devons-nous appeler chacun de ces contenants?

· Pensez-vous que l’un de ces contenants pourrait contenir exactement les oursons?

· Pourrions-nous fabriquer un contenant qui contiendrait exactement les oursons?

· Quelle devrait être la forme de notre contenant?

Demandez à l’un des élèves de montrer aux autres comment on peut enrouler une feuille de papier pour obtenir un cylindre (dont les extrémités ne sont pas nécessaires).

Est-ce qu’on pourrait fabriquer des cylindres différents à l’aide de la même feuille de papier? (Oui, selon que l’on enroule la feuille dans le sens de la longueur ou dans le sens de la largeur.)

3. Fabrication de cylindres
· Installez-vous deux par deux, et essayez de fabriquer un cylindre qui contiendra exactement dix oursons en n’utilisant qu’une feuille de papier et du ruban adhésif.

· Si vous trouvez que votre cylindre est trop grand, que pourriez-vous faire? (En couper un bout ou enrouler la feuille de façon un peu plus serrée.)

· Encourager les élèves à tester la capacité de leurs cylindres et mettez-les au défi d’y apporter les correctifs nécessaires pour que dix oursons puissent y être très exactement placés.

· Une fois satisfaits, les élèves fixent leurs cylindres à l’aide de ruban adhésif. (Un élève tient la feuille de papier en place et son coéquipier la fixe.) Les élèves écrivent aussi « 10 oursons » ou « 10 O » à l’extérieur de chaque contenant qui contient exactement dix oursons.

4. Discussion du contenu mathématique
· Invitez tous les élèves de la classe à présenter les cylindres d’oursons qu’ils ont fabriqués. Posez-leur ensuite des questions telles que les suivantes : 
· Qu’est-ce que vous remarquez en examinant l’ensemble de tous ces contenants?

· Qu’est-ce que vous pourriez dire à leur sujet?

· Trouvez-en un qui est différent du vôtre. Quelle est la différence? Et en quoi vos deux contenants se ressemblent-ils?

· Que pouvez-vous dire au sujet de la forme d’un contenant et du nombre d’oursons qu’il peut contenir?

· Prêtez une attention particulière au vocabulaire employé par vos élèves pour décrire leurs contenants ou ceux de leurs camarades. Par exemple, si l’un d’eux dit quelque chose comme « Celui-là est plus gros », posez-lui l’une ou l’autre des questions suivantes : « D’accord... mais pourrais-tu m’en dire un peu plus pour que je sois certain de bien te comprendre? » Notre objectif est d’amener les élèves à s’intéresser spécifiquement aux capacités de leurs contenants respectifs plutôt qu’à leurs tailles (lesquelles les renverraient à une notion beaucoup plus vague et générale que la notion de capacité).

· Demandez ce qui suit à vos élèves : « Comment pourriez-vous trier vos contenants? » Supposons, par exemple, que vous voulez que vos élèves les trient selon leurs longueurs (soit du plus long au plus court)... Demandez-leur ceci : Qu’est-ce que vous remarquez? (Et parmi les réponses possibles, imaginons les suivantes : « Le plus grand contenant est long et fin. »... ou encore, « Le plus court est plus large que les autres. »)
· Que pourriez-vous dire d’autre pour décrire ce que vous avez découvert? (Par exemple, qu’il y a des contenants d’aspects différents qui peuvent contenir le même nombre d’oursons.) Si vos élèves émettent des réponses de ce type, vous serez en droit de supposer qu’ils font référence au concept de conservation de la capacité.

5. Bilan
· Pour aider les élèves à cerner de près le contenu pédagogique de cette activité, invitez-les à écrire un énoncé concernant ce qu’ils ont découvert. Ils pourraient les inscrire dans un grand journal de classe ou chaque élève pourrait, individuellement, les prendre en note.

Extension possible/Variante de l’activité
· Fabrication d’un cylindre qui peut contenir deux fois plus d’oursons :

· Croyez-vous que vous pouvez fabriquer un cylindre qui contiendra exactement deux fois plus d’oursons...
· Pensez-y bien... 
· Expliquez-moi ce que vous allez faire...
· Bien... Alors, allez-y... Faites-le!
· À quel point étiez-vous proche de la solution exacte? Dans les cas où les inexactitudes pourront simplement se formuler en termes de nombre d’oursons, vous pourrez poser la question suivante aux élèves concernés : D’après toi, comment se fait-il que ton cylindre contient plus/moins d’oursons que tu l’avais prédit? (Remarque. – Certains élèves auront fabriqué des contenants deux fois plus larges et deux fois plus haut.)

Références pertinentes :

McDonough, A. « Tubs, jugs and more: Exploring volume and capacity », dans B. Tadich, S. Tobias, C. Brew, B. Beatty et P. Sullivan (dir.), Towards excellence in mathematics, Mathematical Association of Victoria: Brunswick, Victoria, 2004, p. 326-336.
McDonough, A., J. Cheeseman et D. Clarke. « Teddy containers », dans G. W. Bright et D. H. Clements (dir.), Classroom activities for teaching and learning measurement (2003 Yearbook), The National Council of Teachers of Mathematics, Reston (Virginie), 2003, p. 7-9.[image: image1.png]



Activités





Le sac de pommes


Les vers de laine!


Quelle est la longueur de ta ficelle?


Des contenants d’oursons
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